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LES PROGRES DE LA PROTECTION
CONTRE L'INCENDIE

Par P. H. Sims, secrétaire de la " British
America Assurance Co."

Etude présentée devant l'Insurance
Institute de Toronto, le 6 mars 1903.
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La majorité des incendies éclatent
la nuit ou les jours de fêtes alors
que ).es chances de découverte sont les
moindres et c'est sur l'action intelligente
de quelque passant qu'il faut compter
pour mettre la brigade en mouvement.
D'un côté la brigade qui est prête à agir
et de l'autre un feu qui couve longtemps;
il manque un anneau à la chaîne. Quand
le peu perce à travers le toit ou sort par
les fenêtres et que son existence est for-
cément connue, le mal est fait en grande
partie et la perte causée par le feu et par
l'eau est plus grande qu'elle n'aurait dû
être.

Nombreuses ont été les tentatives fai-
tes de temps a autre pour découvrir un
système grâce auquel un incendie à ses
débuts s'annoncerait de lui-même; quel-
ques-unes ont été assez heureuses, mais
aucun n'est devenu d'un usage général
comme partie des appareils d'un dépar-
tement de feu dans les cités. Un appa-
reil idéal doit être simple, non dispen-
dieux et automatique; il doit découvrir
un incendie à son début et prévenir im-
médiatement les occupants et la brigade
de son existence et doit nécessairement
avoir des ramifications avec toutes les

.constructions qui se trouvent dans l'aire
à protéger.

De tels systèmes sont installés dans les
grands établissements et raccordés avec
des injecteurs automatiques et on peut
raisonnablement espérer que l'alarme au-
tomatique deviendra une partie essentiel-
le du matériel du département du feu
dans les villes et cités. On rapporte que
M. May, mécanicien-électricien du gou-
vernement de la Nouvelle-Zélande, a ré-
cemment 11900] installé un appareil de
ce genre dans la cité de Dunedin, appa-
reil qui donnerait grande satisfaction.

Dès les premiers âges, la fréquence des
incendies força les sociétés à adopter
des règlements ayant pour but de proté-
ger les propriétés et la vie des gens con-
tre les dangers d'incendie et la règle é-
tait presque générale que chaque ménage
devait être muni de seaux et autres ap-
pareils aussi simples et que chacun de-
vait prêter tout le secours possible pour
éteindre les incendies. Ce qui équivaut à
"Tout citoyen pompier".

L'engin àmains, une machine quelque
peu compliquée, exigeait soin et attention
pour être toujours en état de service et
exigeait en même temps quelqu'entraîne- 6

ment dans la méthode convenable pour
s'en servir, de sorte qu'il était nécessaire
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d'avoir des gens désignés pour remplir
ces devoirs. C'est de là que vint la "Bri-
gade volontaire du feu " qui existait anté-
rieurement à l'année 1870 et qui -existe
encore dans les villages et villes de peu
d'importance. Il faudrait un volume pour
relater l'enthousiasme déployé par ces
brigades volontaires et les actes d'héroïs-
me qu'ils ont accomplis en sauvant des
existences et des piopriétés. Le dévoue-
ment des membres de ces organisations
en accomplissant un devoir sans autre ré-
compense que la reconnaissance de leurs
compatriotes est une page éclatante dans
l'histoire de toutes les brigades de feu.
Les noms des meilleurs citoyens de tou-
tes les cités sont inscrits sur les listes
de ces Compagnies " courant avec la ma-
chine ", " actionnant la pompe ou maniant
les tuyaux ", et formant la longue ligne
de passeurs de paniers ou se tenant de
longues heures à veiller sur les ruines fu-
mantes de quelque cité. Non seulement
des gens au coeur noble furent tués dans
les catastrophes qui assombrissent l'his-
toire des feux à cette époque, car les bâ-
timents s'écroulaient comme du sable et
la chute des murs était plutôt la règle
que l'exception, mais encore un grand
nombre d'eux moururent aux. brimbales
de l'engin en essayant de surpasser les
compagnies rivales.

L'emploi considérable et croissant des
engins à vapeur contre l'incendie réduisit
vite le nombre des engins à mains et ren-
dait ainsi moins nécessaire la formation
de larges compagnies de volontaires. Un
engin à vapeur avec 5 ou 6 hommes don-
ne un travail égal à plusieurs engins à
mains et à leur pleine escorte d'hommes.
Il y avait ainsi plus grande économie et
plus de puissance. La réorganisation des
brigades se fit rapidement et elles acqui-
rent davantage un caractère militaire. Le
département entier d'une cité fut placé
sous la direction d'un seul chef ayant le
commandement de toutes les forces réu-
nibs et pour le seconder on créa des lieu-
tenants de division et des capitaines de
compagnie. A suivre.
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